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ABSTRACT 

This paper describes the skull and part of the skeleton of a new species of Scaloposaurid, referred 
to the genus Tetracynodon Broom and Robinson (1948), the affinities of which are briefly discussed. 

INTRODUCTION 

L' inter~t evolutif de Ia famille des Scaloposaurides, suggeree pour Ia premiere 
fois par Watson (1931 ), puis fortement soutenue et developpee par Crompton 
(1955), aurait suffi a justifier l'etude d'un magnifique echantillon -au moins 
specifiquement original-conserve au Bernard Price Institute for Palaeontological 
Research, Johannesburg, et que le Dr. A. S. Brink a bien voulu me c;onfier. 
Mais de plus il semblait opportun de profiter du bon etat de conservation de ce 
fossile, consistant en un crane et une partie du squelette, pour preciser avec autant 
de details que possible la constitution anatomique d'un Reptile mammalien, 
un peu negligee dans les temps heroiques de leur premiere decouverte. 

Cette etude a finalement tendu davantage a constituer un essai anatomique 
qu'a etablir des relations phylogeniques insuffisamment etayees. 

Tetracynodon darti n. sp. * 
(Figures 1-5) 

Type: represente par un crane subadulte et presque complet, portant la mandibule 
en place, et par quelques elements du squelette; conserve sous les numeros 

)ilO ~-M352, dans Ia collection du Bernard Price Institute; decouvert en 
Octobre 1957 par Mr. J. W. Kitching, a Oliviershoek, Natal, dans la 
partie superieure de Ia zone a Lystrosaurus.** 

Diagnose specifique: Scaloposauride presentant un museau particulierement 
allonge et etroit; formule dentaire superieure ?i6 ?c5-4 pc11-12; canine 
principale a peine plus grande que les precanines; pas de contact lacrymal­
nasal; plus grand que le genotype, Tetracynodon tenuis Broom et Robinson 
(1948). 

* Nomme d' apres le Prof. R. A. Dart, qui, lors de mon sejour a Johannesburg, a bien voulu 
m'honorer de son attention et de ses encouragements bienveillants. 

**Ce specimen etait associe au squelette de l' Amphibien Lydekkerina, cet animal etant typique 
de Ia zone a Lystrosaurus, Ia decouverte etablit avec certitude que Ia couche connue dans le 
"Harrismith Commonage" (ou Lydekkerina avait ete precedemment trouve) se prolonge sous 
le Stormberg pour affleurer a nouveau a Oliviershoek Pass (note de Mr. J. W. Kitching). 
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DESCRIPTION 

1-TETE OssEUSE 

Le specimen avait ete partiellement degage par Mr. J. W. Kitching. Toutefois 
la mise a jour des parties profondes a necessite de nombreuses heures de prepara­
tion supplementaires, tant au marteau automatique qu'a l'aiguille a main. Cette 
preparation a ete poussee aussi loin que possible, sans pourtant permettre d'at­
teindre dans .tous les cas ala certitude desiree. 

Dimensions: (en mm.) 

Longueur maxima du crane 
Largeur maxima du crane 
Distance entre le bord anterieur du premaxillaire et le carre .. 
Distance entre le bord anterieur du premaxillaire et le condyle 

basioccipital .. 
Distance entre le premaxillaire (bord anterieur) et le bord 

anterieur de l 'orbite 
Distance entre le bord anterieur du premaxillaire et le bord 

anterieur de la fosse temporale 
Largeur interorbitaire minima 
Largeur intertemporale minima 
Largeur du museau au niveau de sa constriction maxima 
Hauteur du museau au m~me niveau 
Largeur maxima de la face occipitale 
Hauteur maxima de la face occipitale 
Largeur maxima du foramen magnum 
Hauteur maxima du foramen magnum 
Longueur totale de la dentition maxillaire 
Diametre de la canine principale superieure 
Diametre de la plus grande postcanine superieure 
Longueur maxima de la mandibule 
Hauteur du dentaire au niveau de la derniere postcanine 
Diametre de la plus grande postcanine inferieure 

env. 76 
env. 40 
env. 71,5 

env. 74 

env. 42 

env. 51 
14,5 
10,5 

env. 14,5 
env. 11 
env. 37 
env. 11 
env. 7,5 
env. 6 

25 
env. 1,7 
env. 1 
env. 68 
env. 4,5 
env. 1,25 

Figures: Les figures reproduisent la t~te osseuse dans sa forme et ses propor­
tions reconstituees. n convient de signaler que les details n'ont souvent ete 
degages que d'un seul cC>te de la t~te osseuse; par suite seule une moitie de la 
figure est dessinee d'apres nature; l'autre moitie est calquee sur la premiere. 
D'autre part, la partie posterieure du crane, tant en vue superieure qu'inferieure 
a ete dessinee en inclinant legerement le crane vers l'avant et le bas. 

1. Crane 

Presque complet et en assez bon etat, le crane a neanmoins ete tronque au niveau 
du bord posterieur de la narine ; il a d 'autre part subi une compression de haut 
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en bas et d'avant en arriere, qui non seulement en a modifie les proportions 
generales ou locales, mais a aussi considerablement endommage les maxillaires, 
specialement le droit, et provoque la fracture des os du palais, dont les elements 

· sont maintenant en chevauchement les uns sur les autres. 
Ce crane presente des proportions remarquables, puisque le museau en constitue 

a lui seul plus de la moitie de la longueur totale, contre un tiers seulement de la 
largeur maxima, qui pourtant reste relativement faible. D'autre part il reste 
bas, comme c'est generalement le cas chez les Scaloposaurides. Nous en en­
visagerons successivement les differentes regions. 

Face occipitale: Large et basse selon une caracteristique des Scaloposaurides, 
elle est perforee d'un foramen magnum particulierement grand -puis que celui-ci 
represente 1/5 de la largeur totale contre 1/10 chez Bauria, et 1/8 chez lctido­
suchops j cette face peut @tre divisee en deux parties superieure et inferieure: 
la partie superieure, ou partie occipitale proprement dite, comprise entre la 
cr@te lambdoi:dale et un point situe environ a mi-hauteur du foramen magnum 
est fort inclinee vers le bas et l'arriere, davantage que chez les Scaloposaurides 
typiques comme Scaloposaurus ou Ictidosuchops, et, par suite, a peu pres totalement 
visible en vue superieure; son profil transversal est en outre plan ou legerement 
convexe, alors qu'il est concave chez les formes sus-citees. La largeur de 
}'interparietal y fait du tabulaire un element presque entierement lateral j 
celui-ci contribue, avec le sus-occipital, massif, a limiter la grande fosse post­
temporale. La partie inferieure, essentiellement constituee par le paroccipital, 
participe davantage de la base du cr~ne que de la face posterieure proprement 
dite. En effet, exception faite de la partie profonde de l'os, ou"mur anterieur 
du paroccipital" (Crompton 1955), seule la branche tranversale se terminant au 
processus masto'ide est visible sur cette face. Ce processus, eleve et massif, 
saille vers l'arriere, et ne s'accole que sur une etendue restreinte au squamo~al. 
Les exoccipitaux, qui devraient normalement participer completement a cette 
partie inferieure, n'y sont que partiellement visibles. En effet, au lieu d'etre 
situes dans un plan vertical, ils sont orientes de !'avant vers l'arriere et l'exterieur 
dans un plan tres oblique. Enfin le squamosal flanque la face occipitale d'expan­
sions laterales larges et basses, accolees medialement au tabulaire, puis excavees 
en un conduit auditif exteme sigmoi:de, enfin incurvees vers le cote et !'avant 
pour rejoindre le processus zygomatique du jugal; c' est au niveau du conduit 
auditif exteme que ces expansions atteignent leur hauteur maxima, en emettant 
un processus quadrangulaire qui recouvre la partie posterieure du carre et contacte 
lateralement le quadrato-jugal. 

Toit crt1nien: Le passage de la face occipitale a la face dorsale proprement dite 
est marque par une crete musculaire convexe vers I' avant ---crete lambdo'idale-, 
telle qu' elle est signalee par Watson ( 19 31) chez Ericiolacerta, bien que moins 
accentuee. Par ailleurs la region parietale, large et legerement convexe de 
droite a gauche, est limitee lateralement par deux cretes temporales reliant la 
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FIG. 1-Tetra9'nodon darti n.sp.' crme en vue dorsale. X 2~ 
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FIG. 2-Tetracynodon darti n.sp, crane en vue ventrale. X 2. 
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cr~te lambdoidale au postorbitaire. Les parietaux eux-m~mes sont separes 
par une suture assez large, au moins dans sa partie posterieure. Aucun orifice 
pineal n'a pu ~tre decele. 

La region frontale, legerement deprimee par rapport a la region parietale, 
reste elle-m~me approximativement plane entre deux sillons lateraux qu'accen­
tuent les rebords orbitaires legerement redresses. Ceux-ci sont en grande partie 
constitues par les frontaux, larges et courts. 

En effet les grands prefrontaux se prolongent peu vers l'arriere. Leur limite 
anterieure et surtout laterale reste difficile a preciser' car I' OS a ete fracture 
en plusieurs points et les differents segments se sont deplaces les uns par rapport 
aux autres pour finalement se situer sur des plans differents. Toutefois la partie 
externe, triangulaire, et legerement bombee comme souvent chez les Scalopo­
saurides, se prolongeait incontestablement par une important expansion 
laterale sous-jacente au lacrymal. 

Museau: Les nasaux, comme le museau lui-m~me, sont tres allonges. Leur 
recouvrement lateral par le bord superieur convexe du maxillaire accentue 
leur constriction mediane; celle-ci implique un elargissement anterieur et pos­
terieur, qui se retrouve plus ou moins accentue chez d'autres genres de la m~me 
famille, contrairement a l'idee selon laquelle les nasaux des Scaloposaurides 
presenteraient une largeur constante sur toute leur longueur. 

La narine, dont seule l' extremite posterieure est visible, devait ~tre grande. 
Le septomaxillaire, difficile a identifier en raison du mauvais etat de la region 

anterieure, doit exister sous forme d'une bande osseuse adjacente aux nasaux, 
maxillaires, et premaxillaires, sa position horizontale etant consecutive a 
l'aplatissement subi. II semble qu'entre cet os et le premaxillaire, un orifice 
allonge represente le trou septomaxillaire. 

Les maxillaires sont tres endommages, specialement le droit. II s'agissait 
d'os assez eleves. En raison peut-~tre de !'alteration superficielle, il n'a ete 
possible d'identifier avec certitude qu'un seul des orifices signales chez Eri­
ciolacerta et Scaloposaurus (Watson (1911 ), et chez lctidosuchops (Crompton 1955) 
''for the transmission of the branches of the fifth cranial nerve and blood vessels''. 
II est situe juste au-dessus de la canine et s 'ouvre vers I' avant*. Ces os portent, 
a un niveau assez bas, une cr~te longitudinale particulierement accentuee au-

. dessus de la canine, mais il est difficile de dire dans quelle mesure cette cr~te 
n'est pas seulement accidentelle. 

En avant du maxillaire est visible une partie du premaxillaire completement 
deformee. 

Or bite et fosse temporale: L' orbite est basse, et longue relativement a la fosse 
temporale. Elle est partiellement bordee, a l'arriere et en haut, par le postor­
bitaire, qui emet un processus descendant assez long et incline vers l'arriere 

* II n'est pas impossible que les nasaux eux-memes soient perfon\s de semblables orifices. 
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et le bas. Celui-ci, court chez les Scaloposaurides les plus typiques comme 
Scaloposaurus**, est egalement tres long chez Ericiolacerta, un des representants 
les plus evolues de la famille. Ce n'est la qu'un des nombreux exemples de 
I' evolution en mosa'ique particulierement bien ill us tree dans ce groupe. 

Le frontal, comme nous l'avons deja signale, participe largement a la constitu­
tion du rebord orbitaire, puisque le prefrontal n'a qu'une extension posterieure 
assez limitee. Celui-ci descend a peu pres a mi-chemin du bord anterieur de 
l'orbite, et passe ensuite au-dessous du lacryrnal. Sa face orbitaire est perforee 
d'un petit orifice haut situe. 

Le lacryrnal est absent a droite et tres altere a gauche. II semble se prolonger 
vers }'avant aussi loin que le prefrontal lui-meme, et, s'il n'y avait pas contact 
lacryrnal-nasal, I' espace les separant devait etre tres reduit. Cet OS forme la 
partie anterieure du bord inferieur de l'orbite, et, a l'interieur meme de cette 
cavite, poursuit son extension jusqu'au tiers environ de la longueur totale de 
celle-d. Au niveau de }'angle que font entre eux les bords orbitaires anterieur 
et inferieur, le lacryrnal presente une encoche, fermee en profondeur par un 
element osseux dont il n'a pas ete possible de preciser l'identite, mais qui semble 
independant du lacryrnal lui-meme; auquel cas cet orifice ne representerait 
pas le trou lacryrnal; quoi qu'il en soit, un deuxieme orifice a peu pres aussi 
grand perfore cette fois incontestablement le lacryrnal dans sa partie orbitaire 
inferieure. Celle-d rejoint le transverse --ou ectopterygoi:de- en une longue 
suture, oblique de bas en haut et d'avant en arriere, apres quoi elle se prolonge 
lateralement encore plus loin vers l'arriere selon une pointe adossee a la face 
mediane du jugal. 

L'ectopterygoi:de forme une baguette etroite reliant un peu obliquement le 
lacrymal et le processus tranverse du pterygo'ide, et ce dans un plan presque 
horizontal. 

A l'interieur de l'orbite droite se trouvent deux petites ossifications super­
ficielles independantes. Watson (1931) a decrit chez lctidosuchops intermedius 
un anneau de plaques sclerotiques; mais leur taille, tres reduite, et leur engrene­
ment, sont parfaitement reguliers. Crompton (1955) a figure a son tour, sous 
le meme nom et chez le meme genre, des plaques plus grandes et independantes. 
Une interpretation semblable des deux elements mentionnes plus haut semble 
ici tres douteuse, d'autant plus que, si I' element posterieur apparait en place, 
il n 'est pas sur que le plus anterieur so it vraiment independant et ne represente 
pas un fragment du palatin secondairement introduit dans l'orbite. 

Le jugal forme la partie restante du bord inferieur de l'orbite; mais la encore, 
il est impossilbe de preciser avec certitude la limite anterieure de cet os. En 
tous cas il rejoignait le maxillaire par-dessus le lacryrnal. Etroit meme en avant, 
il s'amincit encore vers l'arriere pour constituer une arcade zygomatique tres 

** Signalons toutefois que les deux especes de Scaloposaurus, S.constrictus et hc?ffmanni, sont diffe­
rentes a cet egard. 
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grele, ltSgerement convexe vers le haut; elle s 'etale pourtant a nouveau tres 
legerement vers l'arriere, sous le squamosal. Elle n' emet aucun processus 
postorbitaire, tel qu'il est encore present chez lctidosuchops et Scaloposaurus cons­
trictus. Enfin elle limite en bas une fosse temporale courte mais elevee, rappelant 
assez, par ses proportions, celle d'Ericiolacerta et de Scaloposaurus constrictus, 
mais non d' lctidosuchops. 

Paroi endocranienne: Le fond de Ia fosse temporale est constitue par Ia paroi 
endocranienne. Celle-ci a ete degagee, a gauche, aussi completement que pos­
sible, et montre les principaux constituants. Notons que cette paroi, tres 
etalee lateralement, est presque totalement visible en vue superieure. 

Le squamosal presente les principaux elements decrits par Crompton (1955) 
chez Ictidosuchops. En effet, tandis que son processus dorsal, etroit, recouvre 
assez loin vers le haut et l'avant Ia partie intratemporale du parietal, il emet sur 
un plan un peu plus profond une expansion irreguliere, correspondant au processus 
3 du squamosal d'Ictidosuchops; il ne semble pas qu'il y ait, ici, de processus 2. 
Vers le bas l'os lui-meme prolonge le processus dorsal en s'incurvant vers 
l'avant et lateralement pour decrire un demi-cercle qui rejoint l'arcade zygomati­
que, tandis qu'il contacte en bas une avancee anterieure du quadrato-jugal. La 
branche inferieure de I' expansion profonde- ou processus 3 de Crompton 
(loc. cit.) -entre en contact, en bas, avec un prolongement intratemporal du 
paroccipital. 

Entre le processus dorsal et I' expansion profonde du squamosal se loge le 
prootique, plus ou moins etoile, et dont les deux branches posterieures 
s' enfoncent respectivement sous les deux parties de !'expansion. Toutefois 
entre ces deux os persiste une large fente, qui correspond certainement a 
I' ouverture anterieure de Ia fosse posttemporale. Labranche inferieure du prooti­
que est perforee d'un petit orifice correspondant probablement au passage du 
VII. II est probable que la branche superieure du meme os rejoignait la partie 
superieure de I' expansion profonde du squamosal; par contre il ne semble pas 
y a voir de processus du supraoccipital entre le prootique et I' epipterygoi:de, 
comme chez lctidosuchops, de sorte que I' espace indus entre ces deux os est ici 
beaucoup plus grand*. Chez le Therocephale Aneugomphius, il n'y a pas non 
plus de branche profonde du supraoccipital, mais par contre tous les os de la 
paroi endocranienne apparaissent en contact. Vers l'avant, le prootique passe 
sous I' epipterygoi:de par trois expansions, superieure, moyenne et inferieure; 
les deux orifices menages entre celles-ci et I' epipterygoi:de ou incisures prootiques 
correspondent au passage du V. Quant a l'espace compris entre le prootique et 
le to it cranien, il devait etre utilise par la veine capitis lateralis. 

L'epipterygoi:de lui-meme a Ia forme d'une baguette longue et relativement 
etroite, legerement evasee en haut sous le squamosal, plus etalee en bas en une 

* Cet espace etait probablement occupe par du cartilage. 
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barre transversale recouvrant lateralement le processus carre du pterygoi:de; 
rapidement tronquee a l'arriere, cette barre se prolonge en s'amincissant vers 
}'avant; malheureusement Ia presence du processus post-orbitaire n'a pas permis 
de Ia suivre jusqu'a son terminaison. 

Enfin Ia base de Ia paroi endocranienne est constituee en partie par le processus 
carre du pterygo'ide, double a l'avant et lateralement, comme nous venous dele 
signaler, par l'epipterygoi:de, eta l'arriere par une longue expansion a peu pres 
verticale du carre. 

Palais: C'est Ia region du crane Ia plus illisible, d'abord parce que Ia mandibule 
en masque les parties anterieure et laterales, ensuite parce que les elements 
posterieurs en ont ete completement disloque~. 

La symphyse mandibulaire cache toute Ia region situee a !'avant des canines. 
On peut penser qu'elle etait occupee par Ia partie anterieure d'un palais secon­
daire, car les replis palatins des maxillaires apparaissent en contact sur une assez 
grande longueur en arriere de cette symphyse. Mais il est po5sible aussi que ce 
contact soit accidentel, et provoque par Ia compression laterale subie par le 
museau*. Quoi qu'il en soit, ces replis se separent au niveau de Ia deuxieme 
postcanine superieure, et se poursuivent, en s'attenuant progressivement, presque 
jusqu'a l'extremite posterieure des maxillaires. Ceux-ci limitent lateralement 
les choanes, separees par le vomer. Cet os, en forme de fer de lance a l'avant, 
se reduit a deux cretes aigues bordant une gorge tres etroite, puis s 'etale a 
nouveau pour contacter les palatins et fermer avec ceux-ci les choanes a l'arriere. 
II semble en effet qu'on puisse interpreter comme palatin l'os triangulaire 
deplace medialement, qui se relierait done par une suture oblique au maxillaire, 
et au vomer par une suture a peu rectiligne. Palatins et lacrymaux limitent 
anterieurement les grandes fosses sous-orbitaires. 

Base du crane:** La partie basale et posterieure du crane se revele particuliere­
ment interessante en ce qu' elle indique un etat assez evolue, puisqu'y sont visibles 
des structures normalement "reservees" a la face occipitale. Ce fait est peut­
etre accentue par Ia destruction des condyles, mais ne saurait lui etre entierement 
attribue; en effet, d'une part Ia suture basioccipital-basispheno'ide occupe une 
position plus anterieure que de coutume, d'autre part les exoccipitaux, au lieu 
d'etre orientes de bas en haut dans le plan plus ou moins vertical de Ia face 
occipitale, sont entierement visibles en vue inferieure, etant diriges de !'avant 
vers I' arriere et I' exterieur dans un plan peu incline. Enfin, comme no us I' avons 
signale, les paroccipitaux, longs et plus obliques que transversaux, ne sont que 
tres incompletement visibles en vue posterieure, etant presque entierement 
situes sous le crane; il s' ensuit que le foramen jugulaire-relativement grand-

* C'est cette hypothese qui a ete representee sur la figure. 

** Tous les elements de la base du crane, et plus particulierement le stapes, semblent avoir subi 
un leger glissement vers !'avant. 
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est lui-m@me completement ventral, alors qu'il est visible dorsalement chez 
lctidosuchops. Cette configuration evoque davantage, a certains egards, le cas de 
Bauria que celui d'un Scaloposauride; pourtant la partie du crane posterieure 
a la suture basioccipital-basispheno'ide presente encore une Iegere inclinaison 
vers le haut et l'arriere, tandis qu'elle est horizontale chez Bauria. 

Toute la base du crane, largement fenestree, presente un aspect assez fragile. 
Les exoccipitaux ont, en vue inferieure, la forme d'une barre elargie a ses deux 
extremites, dont les bords, biconcaves, limitent, l'un le foramen magnum, !'au­
tre le vaste trou jugulaire ou condylien. Son extremite mediale ici tronquee 
horizontalement, devait former un condyle distinct . Le basioccipital est adosse 
a cette extremite par une suture tres oblique, se bien qu'il ne participe que tres 
peu au bord inferieur du trou occipital; autrement dit, cet os est deja tres en 
retrait par rapport aux exoccipitaux; d'ailleurs son condyle, tronque secondaire­
ment comme celui des exoccipitaux, etait certainement assez reduit. Par contre 
1' '' d \ 1 . 1' '' 1' \ 1 ' os s eten tres om vers avant, ens evasant egerement; parses ang es antero-
lateraux il surplombe, a l'arriere, la fen@tre ovale, puis il se relie au basisphe­
no'ide par une suture concave vers le haut. La surface de l'os elle-m@me, inclinen 
l'arriere vers l'avant et de bas en haut, est marquee d'une cr@te en V ouvert, ee 
avant de laquelle elle devient concave. 

Le basispheno'ide prolonge d'abord cette concavite, en m@me temps que ses 
angles posterieurs depassent lateralement le basioccipital pour limiter anterieure­
ment la fen@tre ovale. Ce m@me evasement lateral du basispheno'ide a ete 
signale chez Scaloposaurus constrictus, mais n'existe ni chez Sc.hcifjmanni ni chez 
Ictidosuchops. Plus en avant, l'os subit une constriction marquee, pour s'etaler 
a nouveau au point ou il se divise en deux branches divergentes; celles-ci, 
disposees plus ou moins verticalement, sont separees par un rostre anormal­
ement court, puisqu'il semble se terminer entre les deux pterygo'ides avant 
d'atteindre la cavite interpterygo'ide. Les fosses menagees entre ce rostre et les 
branches divergentes sont perforees d'un orifice pair pour le passage de la 
carotide interne. 

Les branches posterieures des pterygo'ides se rejoignent sur la ligne mediane 
tan dis qu' elles s 'accolent, lateralement, aux branches divergentes du basisphe­
no'ide, delimitant avec celles-ci un petit espace profondement creuse. Ces 
branches posterieures du pterygo'ide, disposees elles aussi presque verticalement, 
divergent fortement vers l'avant pour limiter une cavite interpterygo'ide triangu­
laire, relativement grande, dont les angles lateraux sont soulignes par de petits 
tubercules, et dont la limite anterieure est formee par les branches anterieures 
contigues des m@mes pterygo'ides. Celles-ci sont larges, doucement evasees 
vers l'avant; elles contactent anterieurement les palatins et vomers, et bordent 
les grandes fosses sous-orbitaires. Le bord lateral de ces fosses est constitue par 
Jes OS transverses --QU ectopterygo'ides-, baguettes eJargies a leurs deux extre­
mites, l'une anterieure accolee au lacrymal, l'autre posterieure adossee a la 
branche transversale du pterygo'ide. Celles-ci sont comprimees d'avant en 
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arriere, et ne s'etalent qu'a leur extremite distale appuyee a l'angulaire. Enfin 
les branches carrees des pterygo!des se detachent par de larges racines mais se 
reduisent bientot a de minces lames verticales, d'abord regulierement 
divergentes, puis s'incurvant vers l' exterieur au niveau du stapes pour rejoindre 
le carre; la elles se prolongent SOUS la partie verticale de cet OS jusqu'au contact 
avec une expansion intratemporale du paroccipital. 

En effet cet os, massif, presente plusieurs processus qui en font un consti· 
tuant essentiel de la base du crane. Adosse medialement au basoiccipital, il 
s'excave vers l'arriere pour border le foramen condylien, contacte le tabulaire, 
puis emet un fort et saillant processus mastoYde qui bute contre le squamosal; 
l'os se prolonge plus lateralement encore et aussi plus anterieurement par un 
long processus Carre, et se termine medialement en bordant la fen@tre ovale a 
l'arriere. 

Le prootique est presque totalement absent dans sa partie inferieure; il n' en 
reste que le processus basicranial gauche. 

Le stapes droit est conserve sous forme d'une baguette comprimee en son 
milieu, et plus elargie medialement que lateralement. Elle est un peu inclinee 
vers l'avant, comme chez les autres Scaloposaurides et Ictidosuchides examines 
a cet egard, de sorte que !'absence de foramen stapedial y semble bien naturelle. 

Region articulaire-Mandibule: La region anterieure de la mandibule a ete 
tronquee comme le museau lui-m@me. Par contre la region articulaire gauche 
a pu @tre assez completement degagee, et se montre tres semblable a celle 
d' lctidosucbops. 

Elle est tres haut situee, comme chez Scaloposaurus bcdfmanni, puisque son bord 
inferieur ne depasse guere le bord inferieur du maxillaire. 

Le carre lui-m@me reste tres developpe: presque invisible en vue posterieure, . 
en raison du glissement naturel de tous ces elements sous le crane, il se presente, 
en vue inferieure, comme constitue essentiellement d'une lame verticale et 
d'un processus assez massif, le processus stapedial, en partie loge sous le squamosal 
dont il reste independant, et contactant par son bord medialle processus parocci­
pital. L'etroite lame verticale, inclinee vers l'avant et la ligne mediane, s'amincit 
encore vers cette extremite ou elle contacte le stapes ; sur son autre extremite 
s' emboite le quadrato-jugal. A ce niveau se fait le passage a la face superieure, 
ou l'os, d'abord un peu oblique, se redresse en une lame tout a fait verticale, 
separee du squamosal a l'arriere par une tres mince avancee du quadrato-jugal, 
puis contacte la face superieure du processus carre du paroccipital, enfin recouvre 
a ]'avant et lateralement le processus carre du pterygoYde. 

Le quadrato-jugal est au contraire un element tres reduit; il presente en vue 
posterieure la forme d'un y renverse, enfermant entre ses branches l'extremite 
laterale du carre; la barre superieure, comprimee et disposee verticalement, se 
prolonge sur la face superieure, comme nous l'avons vu, par une tres mince 
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apophyse intercalee entre le squamosal et le carre. Entre elle et ce dernier OS 

est menage un petit espace, le trou carre. 
Tout au long de la lame verticale du carre est accole l'articulaire; un peu 

plus epais que le precedent, il s'elargit encore a son extremite laterale plus ou 
mains soudee a la base du surangulaire, qui le surmonte. 

Celui-ci ala forme d'une baguette d'abord quadrangulaire, puis plus ou mains 
cylindrique, incurvee vers le haut, puis vers l'avant lorsqu' elle passe sur la face 
interne de la mandibule pour longer le processus corona 'ide du dentaire; elle 
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FIG. 3-Tetracynodon darti n.sp. 
A. crane en vue laterale. X 2. 
B. crane en vue posterieure. X 2. 

se poursuit jusqu'au niveau du processus descendant du postorbitaire, ou elle 
sera relayee par le splenial. Sa partie posterieure ascendante est immediatement 
precedee du prearticulaire. 
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Cet os est essentiellement constitue par une partie verticale, visible laterale­
ment entre le surangulaire et l'angulaire, qu' elle Ionge ensuite sur sa face mediale; 
elle emet en outre du cote medial un processus plus ou moins horizontal mais 
fortement excave, et adosse, a l'arriere, a l'articulaire. 

L'angulaire lui-meme consiste en une lame elevee-elle est beaucoup plus 
basse chez !ctidosuchops- et profondement costee comme chez Ia plupart des 
Scaloposaurides, Ericiolacerta mis a part; elle reste td~s mince sous le dentaire, 
ou elle est doublee, puis relayee, par le surangulaire et le splenial, plus epais. 

Le dentaire apparait grele; long et bas, et tres peu incurve d'avant en arriere; 
il se termine en effet par un processus coronoi'de tres peu redress e. La face externe 
de celui-ci est creusee d'une depression longitudinale soulignee par deux cotes, 
superieure et inferieure. 

L'os coronoi'de n'a pu etre identifie. 

2. Dentition 

Malheureusement sur cette partie si importante - ou taxonomiquement 
consideree comme telle -, qu'est Ia dentition, l'etat du specimen ne permet de 
donner que des indications, Ia compression l'ayant particulierement touchee. 

Dentition superieure; Sur le cote gauche, le court fragment persistant du 
premaxillaire montre deux incisives allongees. 

Immediatement en arriere d' elles debute, en pointe, le maxilla ire. Or il 
existe, a ce niveau, une dent tres petite et absolument fraiche: bien que recou­
verte par le maxillaire, il s'agit certainement de Ia derniere incisive: le maxillaire 
est trop plat et bas, a niveau, pour loger une dent, meme petite. 

Celle-ci est d'ailleurs separee par un long diasteme-au niveau duquel le 
bord alveolaire s' excave mais reste plat-, d'une sorte de rugosite, immediate­
ment accolee a une dent brisee mais apparemment fonctionnelle. Un nouveau 
diasteme separe celle-ci de Ia dent suivante, apparemment identique. Mais en 
creusant le bord medial du maxillaire au niveau du dernier diasteme, on a pu 
degager un element plus petit, probablement en cours d' eruption. La troisieme 
dent est suivie d'un element beaucoup plus volumineux, au niveau duquel le 
bord alveolaire s'indente. II apparait justifie de considerer ce dernier element 
comme la canine principale, qui serait ici precedee de trois precanines; a moins 
que la rugosite anterieure ala precanine no. 1 ne corresponde a une dent detruite. 

Un nouveau diasteme intervient entre la canine et la premiere postcanine 
preservee; mais la encore le degagement a laisse apparaitre une petite dent en 
cours d' eruption, en position plus mediale. Puis viennent, apres un espace altere, 
correspondant peut-etre a une dent, quatre dents brisees, dont la posterieure 
est la plus complete. Elles sont de taille moyenne, et plus ou moins identique 
entre elles. Elles sont suivies, a quelque distance, par une dent tres incomplete, 
elle-meme separee, par un autre espace, de trois dents de taille decroissante. 
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II n'a pas ete possible de deceler la presence de jeunes elements dans les deux 
derniers intervalles, ce qui laisserait penser qu'ils correspondent, non a des 
dents en cours d'eruption, mais a des elements tombes accidentellement. 
Crompton a bien montre (1955) que lorsque les dents elles-memes sont de­
fectueuses, il est possilbe d'identifier dent jeune et dent agee d'apres }'aspect du 
bord osseux alveolaire a leur niveau. Or, si ce critere se verifie pour la deuxieme 
precanine et la premiere postcanine, et temoigne que la troisieme precanine, 
recouverte par l'os alveolaire jusqu'au collet, est une dent adulte, le bord 
alveolaire est, au niveau des deux espaces qui nous interessent, trop endom­
mage pour qu'il puisse aider ala distinction. Il semble toutefois que la quatrieme 
-ou cinquieme- postcanine ait un bord alveolaire intact et recouvrant le 
collet: il s' agirait done d'une dent fonctionnelle. 

Quoi qu'il en soit, toutes les postcanines- au nombre de 11 ou 12 -apparais­
sent comme de simples cones, un peu plus trapues que les incisives, mais de­
pourvues de denticules accessoires. Plusieurs d'entre elles apparaissent striees 
longitudinalement. 

A droite la dentition superieure est malheuresement encore plus incomplete. 
La limite anterieure du maxillaire est indistincte. La premiere dent maxillaire 
est situee un peu en avant du niveau de la precanine gauche no. 1 ; elle est de taille 
moyenne, et immediatement suivie d'une dent de dimensions comparables; 
puis vient, tout pres, un tres petit element, immediatement accole a une dent 
plus volumineuse, elle-meme suivie d'une dent legerement plus forte: il semble 
raisonnable de considerer celle-ci comme la canine principale; il y aurait 
done, ici, 4 precanines, ce qui confirmerait !'interpretation de la rugosite prece­
dant, a gauche, la premiere precanine, comme une precanine detruite, et 
expliquerait en meme temps la position un peu anterieure de la premiere pre­
canine droite par rapport ala dent correspondante gauche. Mais il faut pourtant 
remarquer que ce nombre 4 pour les precanines serait unique chez les Scalo­
posaurides, ou il est plus couramment de trois, ou meme de deux. En ce qui 
concerne l'age de ces dents gauches, non seulement les couronnes en sont toutes 
tronquees, mais l'etat de l'os ne permet pas de preciser la nature du bord al­
veolaire au-dessus de chaque dent. 

La partie posterieure du maxillaire droit est absente; toutefois, immediatement 
derriere la canine, l'os est brise transversalement et laisse voir, dans une alveole, 
une dent tronquee mais qui ne depassait certainement que peu encore le bord 
alveolaire. La premiere post-canine serait done, des deux cotes, en cours 
d' eruption. 

Au totalla formule dentaire superieure peut etre suggeree: ?i6 c4-5 pc 11-12. 

Dentition injerieure: 
maxillaire, et aucun 
a fait a l'avant. 

Le dentaire gauche est partiellement enfonce sous le 
element dentaire n'y est visible, sauf une incisive tout 
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Par contre le dentaire droit se trouvant partiellement degage du maxillaire, 
laisse voir plusieurs elements de la dentition: soit, tout a fait a l'avant, deux 
longues incisives, la plus posterieure etant fonctionnelle, tandis que la premiere 
depasse a peine le bord alveolaire. 

Elles sont suivies par trois dents directement opposees aux trois premieres 
precanines superieures, et dont on ne voit, pour cette raison, que la base. n 
n'a pas ete possible d'apercevoir les dents situees sous la derniere precanine et la 
canine superieures ; mais le dentaire est sectionne immediatement en arriere 
de celle-ci, si bien qu'a ce niveau l'alveole ouverte laisse voir une forte dent 
apparemment largement sortie de l'alveole. 

Puis vient une serie reguliere de sept dents: la premiere, forte et usee, 
semble-t-il, a son extremite; la seconde en cours d' eruption dans une alveole 
tres ouverte; la troisieme brisee mais apparemment fonctionnelle; la quatrieme 
toute jeune mais completement sortie; une zone courte et indistincte precede 
la cinquieme alveole, qui est occupee par une dent toute neuve et accidentelle­
ment couchee transversalement; la sixieme dent avait certainement atteint sa 
longueur definitive, mais son alveole reste assez ouverte; enfin la septieme, 
bien que brisee, montre une surface d'usure incontestable. En arriere de celle-ci 
l 'OS presente, apres une etroite fissure, un bord alveolaire intact. • On doit done 
considerer que cette septieme postcanine etait reellement la derniere; la rangee 
dentaire inferieure se terminait done plus tot que celle des postcanines su­
perieures. 

3. Arc hyoi:de. 

Sur la face inferieure du crane sont visibles deux OS allonges et tres etroits, 
l l ' I I l I ' l ' t egerement convexes atera ement, appuyes a avant aux processus ransverses, 
et se prolongeant a l'arriere jusqu'au niveau de la fenetre ovale; ils representent 
vraisemblablement la premiere corne branchiale de l'arc hyo1de, sans doute 
seule ossifiee, comme chez les Lezards actuels; et, comme chez ceux-ci, y 
etaient probablement associes, outre les branches cartilagineuses complemen­
taires, un long processus entoglosse, cette disposition etant en rapport avec le 
regime carnivore, au sens large, des uns et des autres. 

II-SQUELETTE 

Le squelette est rarement connu chez les Scaloposaurides; toutefois Watson a 
decrit en detail celui d'Ericiolacerta (1931) et Broom a figure le membre anterieur 
d'Ictidosuchoides intermedius (1938 et 1941) --dasse maintenant dans le genre 
lctidosuchops (Crompton 1955)-, ainsi qu'une esquisse du squelette de Sil­
pholestes (1948); tous documents utilises, conjointement avec le squelette de 
Whaitsia (Boonstra 1934), pour la comprehension du present specimen. 

Les elements preserves ici sont, d'une part, les vertebres cervicales et quelques 
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cotes, d'autre part l'essentiel de la ceinture scapulaire, enfin la plus grande partie 
du membre anterieur droit. 

La preparation de ces elements a ete poussee moins loin, relativement, que 
celle de la t&te osseuse; le temps que cette preparation aurait necessite semblant 
disproportionne avec les resultats que l'on pouvait en attendre. 

Dimensions: (en mm.) 

Longueur de la serie des vertebres cervicales . . env. 60 
Longueur de l'humerus . . env. 43 
Longueur du doigt 2 14 
Longueur du pouce 6 

Figures: Les elements du squelette sont representes approximativement dans 
la position qu'ils presentent sur le fossile. Mais il est probable que les consti­
tuants de la ceinture scapulaire ont subi uncertain deplacement les uns par rapport 
aux autres, et que la rangee superieure du carpe a ete perturbee. 

1. Vertebres cervicales 

Elles se presentent en vue laterale, ne laissant done voir que les arcs neuraux 
et les processus transverses gauches. 

Atlas: La separation du cr~ne d'avec le reste du squelette a montre, un peu 
ecrases entre l'axis et l'occiput, uncertain nombre d'elements dont ]'interpre­
tation reste incertaine. Il semble pourtant que l'on puisse reconnaitre les 
deux arcs neuraux de l'atlas, independants l'un de l'autre, en forme de demi­
disque, et nettement plus grands que les m&mes elements d'Ericiolacerta; chacun 
devait s'appuyer par son bord inferieur et interne a l'une des prezygapophyses 
de l'axis, mais le point precis d'articulation n'est pas visible ici. Par contre ils 
presentent anterieurement une courte mais nette articulation avec un element 
qui doit correspondre au condyle exoccipital accidentellement detache du cr~­
ne; le m&me arc neural emet un processus transverse assez developpe. 

Le proatlas n'est pas conserve. 
Axis: L'arc neural de l'axis est volumineux, se prolongeant anterieurement par 

une courte prezygapophyse, et lateralement par une apophyse transverse particu­
lierement etroite, tous caracteres differenciant cette vertebre de l'axis 
d' Ericiolacerta, tel qu'il est figure par Watson (1931 ). 

Vertebres 3-10: Elles montrent une decroissance reguliere dans la largeur 
a la fois des arcs neuraux et des processus transverses; dans l' ensemble, les arcs 
neuraux apparaissent plus eleves que chez Ericiolacerta. 

2. Cotes 

La premiere cote conservee appartient ala septieme vertebre cervicale. Long­
gues et gr&les, les cotes ne sont que faiblement incurvees, et presentent une 
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t~te articulaire simple j par tous ces traits, elles rappellent les elements corres­
pondants d' Ericiolacerta. 

3. Ceinture scapulaire 

Les elements en sont restes associes, a !'exception des procoracoi:des et du 
sternum, dont il ne reste aucune trace. 

ra 

FIG. ·4-Tetrao/nodon darti n.sp., 
A. main, vue anterieure. x 2. 
B. vertebres cervicales, vue lateral. x 2. 

L'interclavicule recouvre anterieurement et ventralement les coracoi:des, elle.:. 
m~me se trouvant recouverte par I' extremite pro xi male des clavicules ; elle devait 
~tre assez courte, comme chez Ericiolacerta, mais plus large que dans ce genre. 
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Les clavicules sont tres etroitement accolees l'une a ]'autre par leur bord ventral: 
il est difficile de dire si cette position est naturelle, ou si, sur le vivant et coinme 
chez Ericiolacerta, elles s'appuyaient sur l'interclavicule, de chaque cote de la 
crete mediane de cet OS; quoi qu'iJ en soit, leurs proportions SOnt Jes memes 
que dans le genre precedemment cite. 

hu cor 

FIG. 5-Tetracynodon darti n.sp., ceinture scapulaire en vue ventrale. x 2. 

Les coraco'ides par contre sont beaucoup plus forts; leur bord anterieur etait 
probablement indente par le trou coraco'ide. 

Les omoplates sont hautes, etroites, et tres fortement incurvees, mais nette­
ment comprimees en leur milieu; la cavite gleno'ide en est inconnue. 
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Quant au cleithrum, peut-@tre est-il represente par un petit osselet accole 
au bord superieur de l'omoplate. 

4. Membre anterieur 

II persiste la plus grande partie de I' humerus gauche: seule I' extremite pos­
terieure manque; I' os est allonge et assez gr@le; il presente une cr@te deltolde 
aiglie, et une diaphyse circulaire aboutissant a une extremite distale assez large, 
sur laquelle est visible la trace du foramen entepicondylien. 

L'interpretation des elements restants s' est revelee plus difficile. 

II semble toutefois qu' on puisse considerer comme radius et ulna les deux 
diaphyses etroitement accolees l'une a !'autre, et comme patte anterieure l' ensemble 
des metapodes et phalanges dont la determination precise s 'est d' ailleurs averee 
delicate. 

L'ulnaire et le radial, deplace, seraient separes proximalement par un petit 
intermediaire, et distalement par l'un des centraux, !'autre etant intercale 
entre l'ulnaire et le carpien distal no. 1. Celui-ci, allonge, rev@t l'apparence 
d'un metacarpien, sauf par son extremite distale tres arrondie, comme chez 
Whaitsia (Boonstra 1934 ), lctidosuchoides (Broom 1941 ), et Ericiolacerta (Watson 
1931). Les carpiens distaux nos. 4 et 5 sont soudes en un os unique, qui 
devait s'articuler avec les metacarpiens IV et V, mais que la cr@te de !'humerus 
droit a, en s'intercalant, deplace du cote interne. . 

L'extremite proximale des metacarpiens apparait plus large que l'extremite 
distale, de contour malheureusement peu net; leur longueur croit de I a IV, le 
premier lui-m@me n'etant guere qu'a demi aussi long que les suivants, tandis que 
le cinquieme est particulierement gr@le. 

Le doigt 1 est normalement constitue de deux phalanges, dont la premiere, 
allongee, se termine distalement par une poulie articulaire tres bien dessinee 
et correspondant a la double cavite articulaire de la deuxieme phalange; dis­
position qui temoigne de la mobilite de celle-ci. 

Le doigt 2, seul complet a !'exclusion du pouce, comporte typiquement 
trois phalanges, !'articulation des deux dernieres etant semblable a ce qu'elle 
est sur le pouce; pourtant la phalange ungueale y est nettement plus longue, et, 
comme chezEriciolacerta, creusee lateralement d'un long sillon qui, selon Watson 
(1931 ), "gives evidence of the former presence of long sharp claws". 

La patte se revele au total tres comparable a ce qu'elle est chez les Scalopo1 

saurides connus a cet egard, et plus specialement, au moins en ce qui concerne 
ses proportions, chez I' espece lctidosuchops intermedius. 
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INTERPRETATION 

1-REMPLACEMENT DENTAIRE 

Le premier fait a signaler concerne la dentition: celle ci, en suggerant 
l' etat non-adulte du specimen, apporte un nouvel exemple de remplacement 
dentaire ''alterne''; ce mode de succession est maintenant considere comme le 
mode classique chez les Reptiles en general et les Synapsides en particulier, 
puisqu'il a ete reconnu aussi bien chez les Pelycosaures que chez les Cynodontes: 
Thrinaxodon, Parathrinaxodon, Tribolodon (Farrington 1936), Scalenodon (Crompton 
et Ellenberger 1957), et les Scaloposaurides: Scaloposaurus (Crompton 1955). 

Mais il semble de plus qu'on puisse reconnaitre, sur ce specimen, la presence 
d'ondes de remplacement postero-anterieures telles qu'elles furent decrites pour 
Ia premiere fois chez les Therapsides par Farrington en 1936, et qu'Edmund a 
recemment montre &tre de regie chez les Vertebres inferieurs. Si en effet 
!'existence de ces ondes n' est que suggeree dans la partie anterieure de Ia dentition 
superieure, ou, par exemple, la precanine no. 2 est plus jeune que la canine 
principale, les faits sont plus nets a la machoire inferieure: la serie "paire" 
des postcanines est constituee, d'avant en arriere, par un element en cours 
d'eruption (no. 2), puis un element jeune (no. 4), enfin un element adulte 
(no. 6). II semble permis d'admettre que, si les donnees ne sont pas plus claires, 
c' est que, d'une part, l' etat de conservation de Ia dentition est tres imparfait, et 
que, d'autre part, la serie dentaire consideree est trop courte. II y a en tous cas 
un incontestable decalage, a l'interieur des deux series, dans l'etat de developpe­
ment des differents elements. 

II-POSITION SYSTEMATIQUE 

L'incorporation de ce fossile dans la famille des Scaloposaurides-connue 
depuis la zone a Tapinocephalus jusqu'a la zone a Lystrosaurus incluse- n'est pas 
discutable. En effet, aux caracteres Therocephaliens typiques -occiput bas, 
participation du frontal au bord susorbitaire, presence des cavites interpterygo"ide 
et sousorbitaire, face externe de l'angulaire profondement costee - il joint des 
dispositions definissant, selon Haughton et Brink (1954:), les Scaloposaurides: 
crane petit, museau long, large barre intertemporale, arcade postorbitaire 
incomplete, palais secondaire en voie de developpement. * 

A l'interieur de cette famille, !'animal etudie reste primitif par l' etat incom­
plet du palais secondaire, la grande taille du carre, Ia faiblesse du processus 
corono'ide du dentaire, le grand nombre de precanines et la nature mono­
cuspide des postcanines. II apparait au contraire evolue par I' etat incomplet 
de !'arcade postorbitaire, !'absence de !'orifice pineal, le retrait du basiocci-

* Ce specimen rentre egalement dans le cadre de Ia definition plus restreinte donnee pour 
cette famille par Watson et Romer (1956) . 
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pital par rapport aux exoccipitaux, Ia position elevee et anterieure de !'articu­
lation mandibulaire, enfin par les dimensions de Ia canine principale, a peine 
superieures a celles des precanines. Quant a I' ensemble du squelette, son etude 
confirme I' etat primitif du specimen relativement a Ericiolacerta. 

Crompton (1955) a tente de repartir les principaux genres de Scaloposaurides* 
en quatre groupes - A, B, C, D - representant quatre stades evolutifs succes­
sifs, - ceci, comme le precise !'auteur, n'impliquant nullement une parente 
entre les differentes formes d'un meme stade. Or, si l'on tente de situer 
notre specimen dans cette succession, il apparait nettement plus avance que le 
stade B par !'absence d'orifice pineal, de processus postorbitaire du jugal et 
d'une veritable canine, mais il n'atteint pourtant pas le stade c, puisque toutes 
les postcanines restent simples. Dans cette position intermediaire devraient 
aussi se situer - si l'on se limite aux Scaloposaurides certains -, les genres 
Tetra9modon Broom et Robinson (1948) et Scaloporhinus Boonstra (1953), tous 
les deux representes par une seule espece. C' est done avec l 'une de ces deux 
formes qu'il faut rechercher l'identite possible de notre specimen. 

Mais Scaloporhinus angulorugatus allie a !'absence de canine individualisee la 
persistance du foramen pineal et du processus postorbitaire du jugal; par ailleurs 
les cotes de l'angulaire y sont plus prononcees (d'ou sa denomination specifique). 
II apparait par suite difficile de lui assimiler, meme generiquement, notre fossile, 
definitivement plus evolue. 

Tetra9'nodon tenuis par contre ne garde plus trace des deux structures citees 
plus haut; en outre on retrouve chez lui certains details - moins importants -
de constitution, decrits sur le no. 2710: proportions relatives des fosses tem­
porale et orbitaire, nombre des precanines, longueur du museau; pourtant il 
s'en eloigne a son tour par la plus grande taille du frontal aussi bien que de Ia 
canine principale; on pourrait ajouter a ces differences celles concernant le 
dessin du profil superieur; mais Ia deformation des specimens ne permet pas d'y 
attacher une grande importance; le nombre des incisives, sinon des precanines: 
mais celui-ci reste in certain; enfin et surtout les rapports lacrymal-nasal, 
Tetra9'nodon etant avec Scaloporhinus le seul genre de Therocephales ou ces deux 
OS entrent en contact: mais si J' etat de cette region ne permet pas, sur }e fossile 
etudie, d'affirmer leur contact, il est incontestable qu'ils etaient tres proches 
l'un de !'autre. Au total il semble que, d'une part les ressemblances entre les 
deux specimens attestent Ia similitude du stade evolutif dans les deux cas, et que 
d'autre part, les differences entre eux ne sortent pas du cadre des variations 
specifiques; l'espace de temps separant les deux fossiles* peut d'ailleurs suffire 

* En synthetisant les opinions des differents auteurs, mise a part Ia conception de Watson et 
Romer discutee plus loin, on peut reconnliitre parmi les Scaloposaurides 14 genres certains, 
auxquels s'ajoutent 7 genres douteux. 

* Le specimen type de Tetracynodon tenuis provient de Ia zone a Lystrosaurus; il est conserve dans 
Ia collection Rubidge . 
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a rendre compte de cette divergence. Evidemment le palais de Tetracynodon 
tenuis n'est pas figure, mais il est peu vraisemblable qu'on puisse trouver la une 
difference d'importance, car Broom le dit comparable a celui de Scaloposaurus, 
celui-ci se trouvant au meme stade que le palais du specimen etudie. 

Aussi semble-t-il finalement justifie d'inclure le fossile faisant !'objet du 
present article dans le genre Tetracyndon Broom et Robinson, et d' en faire le 
type d'une nouvelle espece, T. darti. 

II convient maintenant de signaler que Watson et Romer, dans leur Classi­
fication des Therapsides (1956), excluent le genre Tetracynodon des Scalopo­
saurides pour le placer dans la famille des Silpholestides: or, premierement la 
distinction de ces deux families telle qu' elle est etablie par les precedents 
auteurs apparait suspecte, puisqu' elle est principalement fondee sur !'absence, 
dans la premiere, de l'angulaire eleve profondement coste caracteristique de la 
seconde, alors que chez des Scaloposaurides typiques et incontestables comme 
Scaloposaurus hgjmanni et lctidosuchops, ce trait y est plus accentue que chez 
Tetracynodon par exemple. En deuxieme lieu la definition des Silpholestides, 
toujours selon Watson et Romer, comporte, entre autres, la presence d'une 
barre postorbitaire complete, de 0 a 2 precanines, et d'un petit foramen pineal : 
or, par aucun de ces points, le genre Tetracynodon ne repond a la definition , 
tandis qu'il est au contraire conforme a celle donnee par les memes auteurs pour 
les Scaloposaurides. * 

II apparait done que le genre Tetracynodon se classe definitivement dans les 
Scaloposaurides, tandis que la famille des Silpholestides demande, sinon a etre 
supprimee, du moins revue. 

III-AFFINITES 

Les affinites du genre Tetra9rnodon ont ete envisagees d'une part par Broom 
et Robinson (1948), qui le considerent comme proche de Scaloposaurus con~ 
strictus, d'autre part par Crompton (1955), qui, reprenant ce rapprochement, 
l' etend en outre a Scaloporhinus. 

Or il semble que si I' on considere le type de construction du crane, on puisse 
distinguer, chez les Scaloposaurides, deux groupes essentiels, bien qu'encore 
heterogenes: l'un ou le museau reste court, en meme temps que le crane, 
assez trapu, s'elargit fortement au niveau de la fosse temporale pour acquerir 
un contour plus ou moins triangulaire; ce groupe comprendrait Scaloposaurus 
constrictus et hgjmanni, Ictidosuchops, lcticephalus, Ericiolacerta, lctidostoma, et, 
comme cas extremes, Nanictidops et Pelictomchus. Dans !'autre groupe le crane, 
de proportions plus greles, presente un museau typiquement allonge, et ne 
s' elargit que moderement au niveau de la fosse temporale: on pourrait y inclure 

* Exception fai.te de I' ''absence de palais secondaire'', que les auteurs in eluent dans Ia definition; 
mais les representants les plus typiques de cette famille ont tous un debut de palais secondaire. 
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les genres Blattoidealestes (zone a Tapinocephalus), Choerosaurus (zone a Endo­
thiodon), Scaloposuchus, Scaloporhinus, Polycynodon et Tetracynodon tenuis* (zone a 
Cistecephalus), et enfin Tetracynodon darti (zone a Lystrosaurus). Cette progression 
dans le temps correspond dans ]'ensemble a une progression morphologique, 
puisque Blattoidealestes se situerait dans le groupe A de Crompton, Choerosaurus 
et Scaloposuchus dans le groupe B, Scaloporhinus, Tetrac;ynodon tenuis et Tetracynodon 
darti representant trois stades intermediaires et successifs entre ses groupes 
Bet C. 

II convient toutefois de remarquer que les caracteres definissant notre second 
groupe de Scaloposaurides semblent realises des l'origine de la famille elle­
meme; ce qui confirme ]'opinion primitivement emise par Watson (1931 ), et 
soutenue plus tard par Crompton (1955), selon laquelle cette famille comporte­
rait plusieurs lignees evolutives, toutes dirigees dans un sens bauriamorphe, ce 
dernier groupe ayant ainsi une origine polyphyletique. 
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LISTE DES ABBREVIATIONS 

a, articulaire; a.n, arc neural; a.n.at, arc neural de !'atlas; ang, angulaire; 
ax, axis; bo, basioccipital; br.q.pt, branche carree du pterygoide; bs, basi­
sphenoi:de; ca, canine; c.a.e, conduit auditif externe; cd.bo, condyle du basi­
occipital; cd.eo, condyle de l'exoccipital; cl, clavicule; cor, coracoide; 
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c8, c8te; cr .d, cr~te deltoYde; ct, central; de, dentaire; ecpt, ectopterygoYde; 
ept, epipterygoide; eo, exoccipital; extr.pr, extremite proximale; f.ecd, 
foramen entepicondylien; f.ipt, fen~tre interpterygoYde; f.m, foramen 
magnum; f.ov, fen~tre ovale; f. post, fosse post-temporale; for. cor, 
foramen coracoYde; fr, frontal; f.so, fosse sous-orbitaire; f. temp, fosse 
temporale; hu, humerus; icl, interclavicule; inc, incisives; ipa, interparietal; 
i.pro, incisure prootique; it, intermediare; ju, jugal; la, lacrymal; mx, maxil­
laire; na, nasal; nar, narine; nv, naviculaire; om, omoplate; pa, parietal; 
pal, palatin; par, paroccipital; ph, phalange; pmx, premaxillaire; po, postorbi­
taire; poe, postcanine; poz, postzygapophyse; pra, prearticulaire; pr.bpt, 
processus basipterygoide; pre, precanine; prf, prefrontal; pr.mast.par, pro­
cessus mastoide du paroccipital; pro, prootique; pr.q.par, processus carre du 
paroccipital; pr.st.q, processus stapedial du carre; pr.tv, processus transverse j 
pr.tv.at, processus transverse de l'atlas; pr.tv.pt, processus transverse du ptery­
goide; prz, prezygapophyse; ps, parasphenoide; pt, pterygoYde; q, carre; 
qj, quadrato-jugal; ra, radius; ral, radial; r.ps, rostre du parasphenoYde; 
sang, surangulaire; smx, septomaxillaire; so, susoccipital; sph, sphenethmoid; 
sq, squamosal; sq.1-2-3, processus 1-2-3 du squamosal; st, stapes; t, tibia; 
ta, tabulaire; t.c, trou carotidien; t.lac, trou lacrymal; t.q, trou carre; t.smx, 
trou septomaxillaire; u, ulna; ul, ulnaire; v.c.l, veine capitis lateralis; vo, 
vomer; I-II-III-IV-V, metacarpi ens; 1-2-3-4--5, carpi ens. 
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